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J. POUILLOUX

Archiloque et Thasos: histoire et poesie





ARCHILOQUE ET THASOS: HISTOIRE ET POESIE

Caprice du sort qui preside ä la survie des textes et des

epoques Les poemes d'Homere nous sont parvenus en
entier; les fouilles de Troie, de Mycenes, de Pylos, le de-

chiffrement du lineaire B nous rendent chaque jour plus
proche le temps d'Agamemnon, d'Ulysse ou du vieux
Nestor; quand on retrouve a Dendra une cuirasse du dou-
zieme siecle, eile illustre terme ä terme la description de

1'Iliade x; grace ä eile nous entendons revivre par delä les

ages le fracas des heros d'Homere mordant la poussiere.
A peine entre-t-on dans les siecles suivants, tout change, tout
echappe. « L'äge lyrique » de la Grece appartient encore aux
« temps noirs », du moins en ses debuts 2. Et pourtant quelle
floraison! Quand les cites grecques surgissent depuis
1'extreme Occident et la lointaine Marseille, jusqu'ä Panti-

capee au Nord ou jusqu'ä Tanais, affirmant la volonte de

vivre d'une race trop ä l'etroit sur une terre pauvre, alors,
precisement, les poetes, nourris d'Homere, mais rompant
avec la tradition epique, inventent des formes neuves, compo-
sent sur des rythmes inconnus pour dire leur angoisse ou
leur joie triomphante; ils ne chantent plus la geste heroique;
mais leur propre action ä l'heure ou ils s'engagent sur les pas
des heros pour conquerir le monde: poesie nouvelle, per-
sonnelle, qui ose tout dire de ce qu'est l'homme, de sa volonte
de puissance, de ses terreurs paniques, de ses joies charnelles

comme de ses deceptions d'amour. Jamais litterature et
action ne furent plus etroitement solidaires; plus encore dans
l'ceuvre d'Archiloque que dans aucune autre: la täche du

1 Cf. BCH, 85,1961, pp. 671-675; Iliade, IV, 130-138. 2 Cf.A.R.BuRN,
The Lyric Age of Greece, pp. 157 sqq.; B. Snell, Die Entdeckung des

Geistes, 3 (1953), pp. 83 sqq.; B. Snele, Poetry and Society, pp. 28 sqq.;
C. Roebuck, Ionian Trade and Colonisation, pp. 105 sqq.
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soldat et celle du poete, la vie du citoyen et celle de l'amant
sont tissees des memes fils, inextricablement melesh La
chance a voulu que le fils du fondateur de Thasos fut tout ä

la fois un combattant et un poete, qu'il participät, non pas
sans doute a l'etablissement premier, mais aux premieres

conquetes thasiennes sur le continent, qu'il vecut en un
temps ou tout pouvait etre constamment remis en question,
ou l'existence de la cite demeurait si precaire qu'elle reposait
tout entiere dans le courage et la bonne entente des colons

sur la terre nouvelle. Archiloque a raconte lui-meme les peri-
peties de cette grande entreprise, non pas certes comme une
histoire destinee a instruire les generations futures, mais

comme le pretexte et la justification des elans d'amour et de

haine, de joie ou de colere, qui l'emportaient. A tout le moins
le poete etait-il tout proche des evenements, trop proche en
verite pour les juger objectivement — ce qu'il ne se

proposal pas, temoin seulement et acteur dans cette difficile
conquete ou l'hellenisme des Cyclades s'imposait aux
« Barbares » du Nord. Par une rencontre non moins heureuse,
la cite thasienne que les Pariens s'en vinrent fonder au debut
du VIIe siecle a ete conservee, exploree, retrouvee. Un
demi-siecle de recherches systematiques lui ont peu ä peu
rendu son visage et son histoire antiques. S'agissant d'une

epoque aussi mal connue, peu de cites pourraient profiter
d'une telle aubaine ou l'on verrait les documents litteraires
s'inscrire dans la realite archeologique, ou l'on suivrait pas
ä pas, pour ainsi dire, le poete Archiloque dans sa conquete
aventureuse.

1 Toutes les citations et les references d'Archiloque marquees LB., ainsi
que la plupart des traductions sont empruntees ä Bonnard-Lasserre,
Archiloque. Fragments, Collection des Universites de France, Paris 1958;
on a constamment utilise en meme temps E. Diehl, Anthologia Lyrica
Graeca 3 (R. Beutler), fasc. 3, pp. 1-48 (auquel renvoient les references
ordinaires) et M. Treu, Archilochos (München, 1959) avec la traduction
et le commentaire en allemand.
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La deception n'en est que plus amere: plus qu'une autre
l'ceuvre du poete a souffert, mutilee par le temps. Ce ne sont
plus desormais que fragments epars ou nous nous rejouissons
de lire quatre vers d'affilee; trop souvent un grammairien ou
un glossateur ne nous a garde qu'un mot isole, evocateur
certes, mais que l'on interprete a tout sens. Quand d'aventure
un papyrus de Londres 1 ou une inscription de Paros 2

revele un nouveau poeme, il est si mutile qu'il irritel'imagina-
tion plus qu'il ne la contente, qu'il anime les querelles des

erudits plutot qu'il n'apporte de satisfaction ä l'amateur de

poesie ou ä l'historien. Et pourtant, si miserables que soient
ces vestiges, ils ont ete longtemps notre seule source d'infor-
mation3. La cite des temps classiques, hellenistiques, de

l'epoque romaine reparaissait peu ä peu dans les monuments
et les textes epigraphiques; rien ne nous reportait aux ori-
gines de la cite, ä l'epoque ou Telesicles debarquait avec ses

compagnons, ou bien, au moment ou, avec la generation
suivante, Archiloque arrivait ä son tour. En 1941 F. Jacoby
traitant de la date d'Archiloqueconstataitque notre documentation

restait purement litteraire 4. Dans une etude publiee
en 1954, on devait encore se bornerä n'utiliser que lespauvres
donnees eparses dans les fragments du poete pour essayer
de fixer les traits de la cite naissante 5. Peut-etre est-ce meme
ceder un peu au romanesque que d'ecrire avec A. Bonnard
dans l'introduction a son edition des fragments: « Certes, la
vie a Thasos n'etait pas facile. Vingt ans plus tot les colons
de Telesicles ne s'etaient pas installes dans l'lle sans combat.
Iis avaient eu ä lutter non seulement contre les indigenes
ä demi-sauvages, mais aussi contre les colons d'autres cites

1 E. Lobel, Oxyrhynchi Papyri, XXII, fragment du papyrus 2310.
2 N.M. Kontoleon,Ephem. A.rch., 1953, pp. 32-95, NeatETOypa9a^
too 'ApxtXoxou £k Ildpou. 3 G. Semerano, A.rchilocho ml giudi^io del

passato, in Mala, 4, 1951, p. 184, applique ä Archiloque l'expression de
Synesios de Cyrene k l'Athenes de son temps: «una rovina armoniosa».
4 F. Jacoby, The Date ofArchilochos, in The ClassicalQuarterly, 1941, p. 98.
5 J. PotJiLLOux, Recherches sur l'histoire et les cultes de Thasos, I, pp. 29 sqq.
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grecques 1». C'est en tout cas se borner aux seuls temoi-

gnages des textes litteraires: autant les indigenes a demi-

sauvages que les colons venus d'autres cites grecques sont
issus d'une interpretation d'Archiloque; supposition vrai-
semblable, simple hypothese pourtant qu'aucune realite

n'etayait encore. En 1959, presentant ä son tour les fragments
d'Archiloque, M. Treu notait ä nouveau que les decouvertes

recentes ne permettaient pas de donner ä l'ceuvre du poete
le cadre qui eüt permis de la mieux comprendre 2. Les plus
recents fouilleurs de Thasos, eux-memes, constatent que « la

confrontation entre les raisonnements menes sur la tradition
ecrite et les donnees materielles de l'archeologie n'a jamais
ete faite, faute de trouvailles assez anciennes ». 3 Telle a ete

cependant l'importance des monuments mis au jour depuis
dix ans que l'on peut juger le moment venu de tenter une
premiere comparaison, esquisse assurement, bien plus que
tableau acheve; mais on peut esperer la definir davantage
avec le progres des recherches 4. Aussi bien, pour etablir
ce dialogue entre les textes et les realites, convient-il de

recapituler ce qu'Archiloque nous apprend de Thasos avant
de chercher ce que, desormais, Thasos nous apprend
d'Archiloque.

1 A. Bonnard, Archiloque. Fragments, p. xvi. 2 M. Treu, Archi-
lochos,p. 155. 3 F. Salviat-N. Weill, Unplatdu VIIe steck äThasos:
Bellerophon et la Chimere, in BCH, 84, i960, p. 383. 4 Ces decouvertes

sont dues essentiellement 4 P. Bernard, F. Salviat et N. Weill
envers qui j'ai contracte une dette toute particuliere de reconnaissance.

Je n'ai pas seulement pu assister k leurs fouilles, discuter avec
eux de leurs decouvertes, mais ils m'ont fait constamment profiter
des etudes qu'ils faisaient, N. Weill, sur les figurines archaiques, F.
Salviat, sur la ceramique du vue siecle. Enfin P. Bernard a eu l'extreme
gentillesse de me communiquer en manuscrit un article k paraitre dans
le BCH, 88, 1964/I oü il etudie les documents ceramiques les plus
anciens que l'on ait trouves ä Thasos. Qu'ils soient, tous les trois vive-
ment remercies de leur obligeante amitie.
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Ce qu'Archiloque nous apprend de Thasos? Le bilan,
apparemment, est fait depuis longtemps; et, somme toute,
il se resout a peu de choses. Mais l'indigence de la documentation

est telle que l'on a tout voulu mettre en ceuvre pour
interpreter jusqu'au moindre signe. Trop peut-etre, car, ä

travers la multiplicite des hypotheses et des controverses,
il n'est pas facile de s'en tenir ä une information objective 1.

On peut neanmoins sans exces s'efforcer d'y definir une
Chronologie, y retrouver un cadre geographique et humain,
des acteurs aussi avec leurs traits particuliers et leur morale,
le climat enfin d'une epoque aventureuse et dure.

Les controverses les plus vives ont porte d'abord sur les

dates. Elles prenaient leur point de depart dans trois
fragments, malheureusement eloignes de tout contexte: l'allusion
ä une eclipse oü « Zeus; pere des Olympiens, a fait la nuit en
plein midi obscurcissant l'eclat d'un brillant soleil»:

errs Si) Zsüq 7t«vy]p 'OXupucov
ex [i.ecnr)pßpt7)i; I07)xe vüxv' dbioxpüijiac; cpaoq

rjXlou XocpnovTo^ (Er. 74D., 1. 2-5);

la mention des richesses de Gyges:

oö pot tk riyso) tod TCoXuxpüuou piXei (Er. 22 D., 1. 1),

indication d'oü Herodote avait dejä conclu au synchronisme
d'Archiloque et du roi de Lydie (Hdt. I, 12); le rappel enfin
des malheurs des Magnetes:

xXalco t« ©aatwv, oü xa MayvrjToav xaxa (Er. 19 D.).

1 Cf. cette remarque dcsabusce d'A. Bonnard, Archiloque. Fragments,

p. 77: « quel cchafaudage d'hypotheses dans cet assemblage et cette
interpretation des fragments, dont certains n'ont peut-etre rien ä voir
ensemble». Pour l'interpretation et la reconstruction de l'ceuvre
d'Archiloque, cf. F. Lasserre, Les epodes d'Archiloque, Paris 1950, tou-
jous ingenieux et passionnant; on hesite pourtant ä souscrire toujours
aux conclusions d'une virtuosite constamment deployee; des decou-
vertes recentes, ä Thasos meme, ont brillamment confirme certaines
intuitions de F. Lasserre.
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Certes, on a tire dans des sens bien opposes les pauvres
donnees de ces quelques vers. Mais, d£s 1941, grace aux
concordances dans les annales orientales entre les regnes de

Gyges et d'Assurbanipal, F. Jacoby a fixe le regne de Gyges
aux annees 687-651; la recente etude de Van Compernolle,
menee apparemment de maniere independante, est parvenue
aux memes conclusions 1. La mention des malheurs des

Magnetes conduit ä une precision plus grande puisqu'il
ne peut etre question que de la destruction de Magnesie du
Meandre par les Treres en 652. Le fragment d'Archiloque ne
saurait ainsi intervenir qu'apres cette date, et sans doute non
loin d'elle, meme si la catastrophe a eu un tel retentissement

qu'elle a pu passer pour le Symbole des incertitudes humaines.
C'est ainsi aux environs de 650 que l'on saisit le plus süre-

ment l'activite du poete.
Reste la mention de 1'eclipse. Les donnees de l'astrono-

mie fournissent deux dates süres: 711 et 648 entre lesquelles
on a hesite. A. Blakeway, partisan d'une Chronologie haute,
s'etait rallie ä la date la plus ancienne; F. Jacoby, au contraire,
preferait celle de 648, quand il eut pu assurer le temps du

regne de Gyges. Mais F. Lasserre, tout en reconnaissant la
valeur des reperes fixes par F. Jacoby, a tente de garder la
date de 711: Archiloque placerait « dans la bouche de son

pere, au lendemain de la fondation de la colonie, done en
648, la fameuse evocation qui ouvre le Fr. 82 LB.
74 D.)»2. Si ingenieuse que soit l'explication de
F. Lasserre, et tout particulierement l'exegese d'un texte
d'Aristote, eile ne parait pas contraignante. S'il est vrai que
dans l'expression tov Troerspa du texte d'Aristote, l'article
peut prendre la valeur possessive, il est egalement possible
qu'il designe le heros que le poete a mis en scene; ne ren-

1 F. Jacoby, The date ofArchilochos — cf. supra; R. Van Compernolle,
Etude de Chronologie et d'historiographie siciliote (i960), p. 127; pp. 131-132.
2 F. Lasserre, Museum Helveticum, 4, 1947, p. 1 sqq.; Les epodes

d'Archiloque, p. 293.
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contre-t-on pas dans le meme texte de la Rhetorique: o Aipcov
0 SocpoxXsou? pour qualifier l'Hemon de Sophocle?
Quand on a l'assurance de situer l'activite d'Arcliiloque aux
environs de 650, il est plus naturel de placer en 648 la date
de l'eclipse, cause d'une panique encore presente au souvenir
du poete et de ses auditeurs: « la pale peur a saisi les hommes »

(«ypov §' -5jX0' It:' <xv0pd>7rou<; §so<;, Fr. 74 D., 1. 4)? S'il en est
bien ainsi — et M. Treu1 en dernier lieu l'a volontiers admis —
toutes les indications chronologiques fondees sur les textes
concourent ä placer l'activite d'Archiloque aux environs de

650. Uacme du poete daterait de ce temps, toute proche peut-
etre de sa disparition, meme si l'on est maintenant assure

qu'il revint mourir a Paros.
Mais des lors, puisque le poete mourut de mort violente

les armes a la main, nul besoin de le maintenir jusqu'ä 80 ans

sur le champ de bataille, comme le proposait A. Blakeway;
nul besoin, non plus, de le garder jusqu'ä la soixantaine parmi
les combattants, comme le veulent A. Bonnard et F. Lasserre.
II n'est pas necessaire qu'Archiloque ait ete age quand son

pere partit dans les annees 680 fonder ä Thasos la colonie
parienne. II est certain en effet que le poete n'appartenait
pas ä l'expedition premiere et A. R. Burn en a doute trop
vite 2. La comparaison des deux oracles — vrais ou apo-
cryphes, l'un rendu ä son pere, 1'autre ä lui-meme, en donne
l'assurance: «Annonce aux Pariens, disait la Pythie ä

Telesicles, que je t'invite ä fonder dans l'ile Brumeuse une
ville qu'on voit de loin»:

"AyysiXov Ilaplou;, TeXscrixXsi.?, &>c, as xsXsuw

v/ja« sv 'HspLYj xtI^eiv suSstsXov aaTU(Eus., PE, VI, 7, 256 b)

et le poete rapportait qu'il tenait cet ordre d'Apollon:
« Archiloque, va ä Thasos et habite l'ile Glorieuse »:

'ApjiXoy^' su1 ©aciov IX0e xal otxst süxXsa vr\aov(Fr. 265 LB.),
1 M. Treu, Archilochos, p. 173. 2 A. R. Burn, The Lyric Age of
Greece, p. 139.

2



IO J. POUILLOUX

Doublet, mais aux variantes significatives otxei a remplace
xtl^eiv, comme euxXea rappelle euSsteXov, en y ajoutant
une idee de prosperite que ne saurait evoquer eüSsieXo

uniquement descriptif dans sa precision. Enfin c'est vers une
cite qui porte un nom, vers Thasos et non l'ile Brumeuse,
qu'Archiloque s'en va. Meme si les raisons qu'alleguait la

malignite de Critias n'etaient pas les seules, il est clair en tout
cas que le poüte vint vers une cite deja etablie, sinon forte
encore, dans les annees 660-650 sans doute. Indication pre-
cieuse nee de la convergence de trois allusions perdues dans

leur isolement: ainsi Archiloque, ä lui seul, situe dans le

temps et son action propre et les debuts de la cite thasienne.

II a fait plus encore en definissant le cadre geographique
de son action. Rien de moins descriptif assurement que cette

poesie allusive, faite le plus souvent pour exprimer des

sentiments: joies, depits ou coleres. Son ile de Paros ne lui
suffisait pas: « Laisse Paros, dit-il, ses figues et la vie de ses

marins »:

ea Ildcpov xal aüxa xsiva xal OaXaucnov ßlov (Er. 53 D.).

Thasos etait loin pourtant, et dures les coleres de

Poseidon, car « bien des fois sur les espaces de la mer bouclee
d'ecume on implorait la douceur du retour» (Er. 12 D.). Si

glorieuse que l'oracle l'eüt dite (suxXsa, Er. 265 LB.), l'ile
oü l'on abordait n'etait pas « un beau pays attirant, desirable

comme les rives du Siris»:

oü yap il xaXop y&poc, oüS' ecpipiepop
ouS' eparop, olop apupi Slptoc, pod<; (Er. 18 D.);

on la decouvrait au contraire «comme le dos d'un äne, avec
sa couronne de bois sauvage»

f/ 7 )/ f '
Y)os o coax ovou pcc/iQ

scTYjxev uk~f]Q dypf/jc; s7utaTe<pr)? (Er. 18. D.).



ARCHILOQUE ET THASOS: HISTOIRE ET POESIE II
Sans doute a-t-on voulu trop reduire ä une insulte ou ä

une marque de desillusion ce qui etait un souvenir de chose

vue. Que l'on decouvre la cite venant de l'Ouest, la crete
du Saint-Eüe se dresse toute grise au-dessus des pentes
boisees montant ä l'assaut du sommet chauve. Quand on
longe au contraire la cote Est — et de nos jours encore en

venant de Paros c'est la route la plus courte 1 — la compa-
raison du poete apparait tout aussi justifiee, tant la longue
cime de l'Hypsarion evoque l'echine osseuse d'un äne au-
dessus des forets magnifiques, de tout temps gloire et
richesse de la grande lie. Comme Archiloque devait etre
sensible a cette somptueuse verdure, lui qui arrivait de son
lie de marbre, rocher des Cyclades au milieu des flots

Le poete avait-il decrit la cite oü il aborda? La longue
inscription que Sosthenes de Paros avait fait graver au
Ier siecle avant j.-c. en conservait-elle le souvenir dans les

extraits tires de la chronique parienne de Demeas {Fr. 51 D.)
II n'en reste plus guere de trace. Au moins y lit-on la mention
d'une fortification, d'une tour Fr. 51 IV A D., 1. 5 o),
autour de laquelle on combat sous la protection d'Athena
{Fr. 51 IV A D., 1. 48: -koZc, 'A07]vody) Atog Si le passage
se rapporte bien ä une bataille livree a Thasos au moment oü
Archiloque arriva, la colonie parienne etait dejä fortifiee de

murs de pierre (ex Xt0«v, Fr. 91 D., 19). Les nouveaux venus ne
se cantonnerent pas longtemps ä Thasos. Leur activite
debordait dejä sur la cote en face, dans cette Peree qui devait
etre la richesse de la cite aux siecles suivants. A l'Est, ils dis-

putaient Stryme aux gens de Maronee {Fr. 299 LB.); ä

l'Occident, ils avaient apparemment pris pied jusqu'ä Toronee
{Fr. 81 LB., 1. 21): des les annees 650toutel'aired'expansion
de la cite etait definie, mais il fallait s'y maintenir. Or la vie

1 C'est pour faciliter cette route qu'ä la fin du vie siecle le notable tha-
sien Akeratos, fils de Phrasierides, magistrat ä la fois k Thasos et k
Paros, avait fait elever le phare-tombeau dont les ruines occupent
encore le promontoire au Nord de la baie de Potamia.
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n'y etait pas facile. On n'y rencontrait pas seulement l'oppo-
sition des autres cites conquerantes, nouvellement ins
tallies elles aussi, comme Maronee; les chiens de Thrace (xucd

0ps(,i;iv, Fr. 511 AD.,1.48)n'acceptaientpastoujourslatutelle
des arrivants; il fallait parfois, si l'on voulait avoir la vie sauve,
abandonner son bouclier aux mains des Saiens (bcmuSi piv
Satcov -nc, ayaXXexai, Fr. 6 D., 1. 1). Plus encore, en effet, que
la topographie ou la geographie, l'atmosphere de ces equi-
pees, l'etat d'äme des conquerants reparaissent dans les

fragments epars, sauves par hasard du naufrage.
Etaient-ils un millier qui partirent en renfort vers la cite du

Nord au temps d'Archiloque? On l'a dit en se fondant sur un
fragment d'une inscription de Paros (Fr. 51 IV A D., 1. 22 yy
Xlou? yap &v[8pa]<; ypi[v] zq 0a[aov). Decette equipee, en tout
cas, il nous reste des noms, compagnons ou chefs; certains peut-
etre de pauvres heres, creve la faim qu'evoque un fragment
(52 D. : & XiTtspvv)Ts<; TcoXIxai, xapia Sv) cruvtsxs p7)p,aTa); mais
la noblesse d'autres origines transparait sous l'eclat des

noms; Archenactides ou Aisimides, Kerykides ou Arthiades,
dont la formation ou la consonance rappellent celles que
l'on rencontre dans les plus anciennes listes de magistrats, ä

Paros comme ä Thasos. II suffit d'un trait pour faire revivre
un visage ou un caractere; Charilaos le joyeux compagnon,
Pericles, le gourmand parti sans payer son ecot, Glaucos,
« l'artiste en boucles », si fier de ses cheveux et de sa taille bien
faite; sa qualite de arpxryfoq ne le met pas ä l'abri des
railleries. II existe entre les compagnons une franche et dure
camaraderie E «je sais aimer qui m'aime, hair mon ennemi
et l'abreuver d'injures:»

zmarxfjixi toi tov (piXsovxa pisv cptXeetv

tov sx6p8v zxOxipsiv te xxl xaxoCTTopieiv (Fr. 35 LB., 1. 10-11),

1 Cf., sur cette atmosphere de camaraderie virile, B. Snell, Poetry and
Society, p. 29.
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previent un jour Archiloque, et ses poemes attestent qu'il
ne s'en est pas prive. Soldats d'aventure, tous pourraient
redire ce que dit le poete: « de ma lance depend ma ration
d'orge, de ma lance mon vin d'Ismaros, et je le bois appuye
sur ma lance»:

ev Sop! [rev [rot. fra^a [repiayptivY), ev Sopl S' olvo?

Tarjrapixo?- mvc» 8' ev Sopl xexXt[revo<;. (Fr. 2 D.);

et l'exhortation ä Glaucos traduit bien une mentality
« Glaucos, tiens un mercenaire pour ami aussi longtemps
qu'il se bat».

TXaGx', eTUxoupo? ävYjp TOCTCTOV cplXop, eaxe irayjjTai (Fr. 13 D.).

Ce sont tous des aventuriers, ardents au combat comme
ä la ripaille. Rien d'etonnant que, la guerre terminee, ils
rencontrent bien des disillusions: «Mais aujourd'hui c'est

Leophile qui commande, Leophile est le maitre absolu: Tout
est voue a Leophile. On n'entend que Leophile:»

vüv Se AedxpiXoe; [rev ap^ei, AedxptXo^ 8' eraxpafeet.
AeoxplXco 8i 7ravTa xeiTou, AewcplXou 8' dcxouexat, (Fr. 70 D.
122 LB.).

Et peut-etre est-ce un cri d'amertume plus que l'expression
d'une realite, cette reflexion du poete evoquant le jour « ou
la misere du peuple grec entier s'est donne rendez-vous a
Thasos »

&><; IlaveXXYjvcov oiZyc, it; ©acov aoveSpajrev (Fr. 54 D.),

cette complainte sur Thasos « trois fois pitoyable »

(©dco-ov Se TijV xpio-ot£opY]v tcoXiv, Fr. 124 LB.)? Car —
et c'est en definitive le plus difficile et le plus incertain —
quand devons-nous croire Archiloque sur parole? quand
faut-il attribuer son expression a la colere ou a l'ironie? Si

ingenieuses que soient toutes les reconstitutions, elles
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demeurent toutes subjectives tant qu'on ne peut confronter
le texte du poete avec une realite contemporaine. Cette
heure parait enfin venue, partiellement du moins.

** *

Le hasard de l'enquete archeologique n'est pas seul

responsable des circonstances nouvelles. A mesure que les

fouilles progressent, on atteint les couches les plus profondes,
les epoques les plus voisines de la fondation de la cite: ainsi

quand sur l'agora de Thasos, en 1954, la fin d'une longue
campagne revela le monument de Glaucos ainsi encore,
quand en 1958 et 1959, au sanctuaire dominant la cite, on a

pu effectuer les sondages en profondeur qui ont mis au jour
des documents du vne siecle 2; de meme dans la ville basse,

quand en i960 et 1961 dans des quartiers d'habitation re-
connus depuis longtemps, des fouilles profondes ont decou-

vert les plus anciens etablissements identifies jusqu'ici ä

l'interieur de la cite 3. Au sanctuaire d'Artemis, au contraire,
une veritable chance a fait apparaitre, quelques centimetres
ä peine sous la surface du sol, le plus important depot d'objets
archaiques que l'on eüt jamais vu ä Thasos 4. Constitue au
debut du ve siecle, sans doute apres la ruine du sanctuaire

par les Atheniens de Cimon en 463,ilrenfermaitles offrandes
les plus diverses, remontant, pour certaines, aux debuts de
la cite. Pour la premiere fois ces trouvailles ont apporte un
materiel au moins contemporain des poemes d'Archiloque.
Des lors une lumiere nouvelle eclaire les textes.

Nous ne savons guere mieux ce qu'etaient ces « chiens de
Thrace » dont parle le poete. Mais il est sür que ce n'etaient

1 BCH, 79, 1955, p. 75 sqq. 2 BCH, 83, 1959, pp. 781-782; 84,
i960, pp. 864-866. 3 BCH, 88, 1964, (ä paraitre). 4 BCH, 82,
1958, pp. 808-814; 83, 1939, p. 773 sqq.
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pas des sauvages ä l'ecart de toutes les routes du monde. Iis
etaient seulement tournes vers d'autres regions. La vaisselle

qu'ils employaient presente les formes que l'on connait en
Macedoine ä l'epoque prehistorique, grossiers vases ä vin non
tournes, fabriques sur place, pour l'usage le plus courant.
D'autres influences sont egalement sensibles, reportant
toutes vers l'Est et le domaine eolien; des ceramiques plus
delicates rappellent exactement celles qu'on a trouvees non
seulement ä Samothrace voisine, mais aussi ä Lesbos, a

Lemnos, et ä Troie. « Nouvelle sans doute, mais non sur-

prenante est l'image de cette cite thasienne a peine naissante,
toute proche de la culture indigene et de son habitat pre-
hellenique, ouverte deja au monde exterieur puisqu'y pene-
trent les ceramiques de Macedoine et d'Eolide, mais limitee
encore a des horizons essentiellement nord-egeens »; ainsi
conclut P. Bernard qui a eu le merite de decouvrir et d'etudier
ces premiers temoins d'une occupation organisee ä l'interieur
de la cite1. Nous pouvons meme nous representer les

humbles cabanes qui constituaient alors le village, avec leur
plan en abside, leurs murs ä socle de pierres grossieres pour
fonder un clayonnage de roseaux recouverts d'argile. II va
de soi que la disposition du village primitifnous echappe; eile

nous echappera sans doute toujours. C'est en tout cas dans
les quartiers oü l'occupation sera la plus dense ä l'epoque
archaique et classique, au pied de la colline mais en retrait
sur la mer, plus exactement a la ligne de changement de

pente, c'est la qu'apparaissent les premiers signes des etablisse-

ments humains, la qu'Archiloque les decouvrit, la aussi

peut-etre que Telesicles les avait rencontres en venant fonder
la cite nouvelle.

Rien n'assure d'ailleurs que les debuts furent difficiles ou
les nouveaux venus, mal accueillis. On a conclu depuis long-
temps de l'alternance des noms grecs et des noms thraces

1 P. Bernard, in BCH, 88, 1964 (ä paraitre).
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dans certaines families a d'anciennes alliances entre colons et
indigenes 1. Ces ententes initiales sont plus vraisemblables
encore maintenant que l'existence des echanges est egalement
assuree avec d'autres pays, au Nord, ä 1'Est, sans doute aussi

avec la lointaine Phenicie. On avait remarque en lisant
Herodote que les noms des lieux-dits: Ainyra, Koinyra
pouvaient repondre a des noms de metal chez les Pheniciens.
Or tout recemment le depot de 1'Artemision aproduit des lions
d'ivoire rigoureusement identiques a ceux que l'on avait
trouves ä Zenjirli; ils datent, au plus tard, du deuxieme quart
du vne siecle et sont contemporains, ou presque, du temps
ou Telesicles arrivait 2. II y avait ainsi beaucoup plus que la
Grece au rendez-vous thasien, et les routes d'Ainyra que
rappeile le fragment 307LB. d'Archiloque (etc' Aivvupcov 6§wv)
etaient assurement frequentees des cette haute epoque. La
aussi, sur la cote Orientale de l'lle, oü Herodote situait des

mines d'or aux ressources prodigieuses, les dernieres
recherches ont fait apparaitre des vases et des offrandes du
vne siecle en son debut 3. Les Pariens n'abordaient ni dans

un pays vide, ni dans un pays pauvre. II leur fallait y conquerir
une place.

En 650, quand Archiloque 4 arrivait, eile etait conquise.
Les chefs-d'ceuvre trouves ä 1'Artemision tels que le plat
representant Bellerophon et la Chimere (PI. I)5 temoignent
non seulement de la presence de l'art des Cyclades au milieu
du siecle, mais encore de la richesse de la clientele nouvelle.
Est-ce a l'arrivee de nouveaux contingents qu'il faut attribuer

1 H. Seyrig, in BCH, 51, 1927, pp. 218-219. 2 F- Salviat, in
BCH, 86, 1962, p. 95 sqq. 8 BCH, 86, 1962, p. 949. 1 Malgre
toutes les constructions faites sur des mentions lacuneuses de l'inscrip-
tion de Paros dite du Monumentum Archilochi, il me parait douteux
que les conflits de Paros et de Naxos aient eu Thasos pour ob jet.
N'est-il pas plus naturel de penser que les heurts se produisirent dans
le Sud, oü les deux lies sont tellement proches l'une de l'autre
6 F. Salviat-N. Weill, in BCH, 84, i960, pp. 347-386: Un plat du

VIIe siecle a Thasos: Bellerophon et la Chimere.
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Musee de Thasos. Plat (inv. n° 2085). Bcllcrophon et la Chimere.
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cette primaute cycladique, jusqu'alors hesitante? On pense
aux mille hommes auxquels fait allusion le fragment d'Archi-
loque.

La paix aurait du etre des lors etablie. Or les fragments de

recit denoncent precisement d'äpres combats. Peut-etre le

poete en donne-t-il la raison: « Poursuivant des profits
personnels, ils furent la cause d'un malheur general»(Fr. 51 IA
D., 1. 49: cAy.s'10.) 8k xepSet, Ljv' e7toi7]ffav xaxoc). Peut-etre aussi

est-ce ä ces troubles qu'il faut rapporter un passage de

Callimaque (Aitia, 104 Pf.)? Pour avoir tue le Thrace
Oisydres, les Pariens se trouvaient assieges (8ia7toXiopx7]09jvat).
Les humbles demeures que l'on a mises au jour portent les

traces d'un bouleversement qui, dans le temps, pourrait
correspondre aux luttes que l'on devine a travers les poemes.
Le conflit fut-il general (Fr. 51 IA D., 1. 49: £uva) C'est a une

guerre en tout cas, non ä la pauvrete, que Thasos put meriter
d'etre dite «trois fois pitoyable» au temps d'Archiloque. La
splendeur des consecrations contemporaines en donne la

preuve assuree; comme il est egalement certain que des l'origine
les Pariens etaient etablis sur l'acropole. Les riches offrandes
etaient nombreuses des le second quart du vne siecle dans le

sanctuaire qui couronne la crete rocheuse, au-dessus de la
ville. Si l'on ne peut assigner aucune fortification a cette haute

epoque, l'importance du sanctuaire situe sur la hauteur, et sa

richesse, imposent que tout l'ensemble ait ete protege. II
devient ainsi plus vraisembable de situer sur l'acropole la

tour aupres de laquelle Archiloque decrit de durs combats

(Fr. 51 I A D., 11. 49 et 5 5 sqq.). D'autant plus encore depuis

que l'on a reconnu dans le sanctuaire du sommet un lieu saint
dedie ä Athena Poliouchos1. C'est bien Athena qu'Archiloque
appelle a l'aide au plus dur du combat, «Athena la fille de Zeus

1 Longtemps identifie comme le sanctuaire d'Apollon Pythien sur la
foi descriptions trouvees sur l'acropole voisine, le hieron a ete attribue
k son veritable possesseur grace k deux inscriptions votives gravees sur
des offrandes archaiques: BCH, 83, 1959, p. 782; 84, i960, p. 864.
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Tonnant qui se tient ä leurs cotes, favorable» : (Fr. 51 IAD.,
11. 5 5-59 'A07)vaiy)... 'ikaoq 7tapaaTa0eicra, mxic; spixrvnoi) Ato?);
«Athena, la fille de Zeus» (Fr. 51IV A D., 1. 48: mxZi; 'AO^vaf/]
Alo?), deesse toute proche, la plus proche sur l'acropole pour
secourir les soldats en peril. Les decouvertes et les identification

nouvelles inscrivent ainsi le texte du poete dans les

monuments et l'expliquent au mieux; elles rendent plus
probable encore d'attribuer ce recit ä des evenements situes
ä Thasos meme et non sur la Peree, soubresauts d'une crois-
sance trop rapide avant la maturite dont les monuments
temoignent des la seconde moitie du vne siecle.

Peut-etre les dieux que le poete invoque prennent-ils, eux
aussi, plus de realite ä mesure que l'on peut mieux les

rapprocher de sanctuaires thasiens. A vrai dire, les analogies
de religion entre Thasos et Paros imposent ici la plus grande
prudence. Neanmoins quand on attribue ä Archiloque la

composition du chant en faveur d'Heracles le « prince de la
belle victoire »(Fr. 120 D.), il est difficile de ne pas penser au
grand dieu de la cite, archer agenouille a une porte de la
ville 1. II n'est pas moins naturel de trouver dans le

rapprochement de Thasos et de Toronee sur un fragment parien
(81 LB., 11. 20-21) une allusion aux exploits du heros. Apollo-
dore nous a conte comment, rentrant de son expedition contre
les amazones, Heracles etait passe de Thasos ä Toronee,
comment les deux fils de Proteus: Polygonos et Telegonos
l'avaient defie ä la lutte, comment il les avait tues 2. On
y verrait volontiers le desir d'ecrire l'histoire de la conquete
parienne comme une imitation de la geste heroique; le poete
etablissait ainsi les lettres de n oblesse de son action guerriere,
decouvrant une fonction de la mythologie que les Grecs
n'auront jamais acheve d'exploiter. On le sait depuis peu de

temps, l'art thasien du vie siecle a represente avec predilection

1 Ce relief est maintenant au musce d'Istanbul, cf. Ch. Picard, Manuel
d'Archeologie, I, p. 561. 2 Apollod., Bibl., II, 5, 9.
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les luttes d'Heracles contre les Amazones L Peut-etre n'etait-
ce pas seulement parce qu'il pensait au repertoire des ateliers

attiques? Le choix s'expliquerait encore bien davantage si

les peintres de Thasos avaient illustre sur leurs vases le retour
d'Heracles tel qu'Archiloque l'avait chante.

Presence aussi de Poseidon, le dieu « seigneur de la mer
aux tristes presents» (Fr. n D.: ävtvjpa üocrsLSacovot;

avaxxo? I Swpa). Le sanctuaire retrouve ä Thasos est bien
posterieur au temps du poete, mais, encore une fois, l'art
des potiers thasiens revele des preoccupations identiques ä

Celles de l'ecrivain des cette haute epoque. N'est-ce pas le
dieu du poete que le peintre a represents muni de son trident
en face d'Athena, grande deesse de la cite 2? Archiloque
savait chanter les dieux plus doux; il savait « entonner le
beau chant du seigneur Dionysos, le dithyrambe, quand le

vin avait frappe son esprit de sa fronde »(Fr. 96 D.). Assure-
ment Dionysos est un dieu trop panhellenique pour qu'il soit
justifie de reserver cette allusion au sejour thasien du poete.
II a pu celebrer Dionysos ä Paros. Mais quand on sait l'impor-
tance de ce culte ä Thasos, le nombre des concours et des

genres litteraires qui s'y maintinrent ä travers les siecles, on
peut songer que des le milieu du vne siecle le dithyrambe
etait en honneur dans la grande lie, renommee pour ses

vins 3. Est-il des lors trop aventureux de mettre Archiloque
en rapport avec cette activite dionysiaque et litteraire

De meme aussi Paros honorait de longue date Demeter
et Core. Leur sanctuaire hors-les-murs resista ä l'assaut de

Miltiade au debut du ve siecle. Archiloque, disait-on, avait

remporte le prix dans un concours en composant un hymne
ä Demeter. Neanmoins il aurait pu declarer ä Thasos aussi sa

veneration pour Demeter la Pure et Core sa fille (Fr. 119 D.:
AfjfAvjTpo? ayvyji; xal Kopv]? ttjv 7ravyjyup(.v aeßwv); des

1 N. Weill, in BCH, 83, 1959, pp. 430-454: Ceramique thasienne ä

figures noires. 2 Sur un plat inedit du vie siecle trouve au sanctuaire
d'Athena. 3 F. Salviat, in BCH, 83, 1958, pp. 232-234.
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les origines, le sanctuaire hors-les-murs des deux deesses

etait etabli au sud de la cite, filiale du culte parien, comme
Pausanias nous l'a appris 1. La encore la religion du poete
est comme le trait d'union entre les deux cites. Dira-t-on
enfin qu'Hermes se rencontre en trop de lieux pour croire

que celui qui sauva un jour le poete (Fr. 51 IVA D., 1. 5)

peut etre le beau dieu de Thasos accueillant le cortege des

Charites sur un monument des annees 470 av. J.-C. Peut-
etre y a-t-il la plus qu'une rencontre; la encore en tout cas,
l'invocation du poete s'adresse a l'un des grands dieux de la

cite thasienne; la encore, monuments et sanctuaires ajoutent
aux mots la densite du reel.

Cette presence du concret, c'est cependant pour un
homme qu'elle est la plus assuree, la plus significative aussi.

Parmi tous les compagnons, tous les chefs d'Archiloque, l'un
d'eux revient plus souvent que les autres, meme a travers les

debris des fragments: Glaueos, fils de Leptine, le beau general
fier de ses cheveux, fier de son allure, a du jouer un grand
role pour etre si souvent nomme. II n'a pas echappe, sans

doute, aux railleries du poete qui prefere « au general ä la
taille elancee, ä la demarche elastique, vain de ses cheveux
frises et rase sous le nez, un homme trapu, aux jambes

cagneuses, mais les pieds bien plantes en terre et le cceur
solide» {Fr. 60 D.). C'est ä lui pourtant qu'il recommande de ne

prendre « ses amis que parmi les guerriers ardents au combat»

{Fr. 13 D.), a lui encore qu'il decrit l'approche de la tempete
et la mer menagante (Fr. 56 D.). Meme ainsi mutilees les

inscriptions de Paros attestent le role de Glaucos comme chef de

guerre soit pour conduire a Thasos une expedition nouvelle,
soit pour guerroyer sur le continent thrace. Et apres les

railleries, les recits heroiques, ou les appels ä l'aide, un dernier
fragment adresse a Glaucos se termine sur une note un peu
melancolique: « Le cceur des hommes mortels, Glaucos, fils

1 F. Salviat, ibid., pp. 382-390.
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de Leptine, a la couleur des jours que Zeus amene et leurs

pensees celle des actions oü ils s'engagent» (Fr. 68 D.).
Desillusion? Affirmation au contraire que point n'est besoin
d'esperer pour entrependre? Morale d'homme d'action en
verite, mais qui semble plutot la conclusion d'une existence
bien remplie, oraison funebre peut-etre. Est-ce plus precise-
ment ä propos de Glaucos que le poete se laissait aller ä cette
declaration amere: « Sitot qu'un homme est mort, il n'est
plus respecte de ses concitoyens. La gloire l'oublie. Vivants,
nous preferons chercher la faveur des vivants, et pour le

mort nous n'avons plus qu'injures» (Fr. 64 D.). Car, on le
sait maintenant, le monument de Glaucos, fils de Leptine, se

dressait pres d'une entree de la cite; les «fils de Brentes»
l'avaient construit la oü les fouilles l'ont retrouve, a l'exterieur
sans doute de la ville archaique, gardien apres sa mort comme
il l'avait ete durant sa vie 1. II n'y avait pas de tombe appa-
remment sous le mnema edifie au vue siecle et pour le cons-
truire on avait apporte du continent une pierre delicate, si
tendre que pour assurer la perennite du souvenir on avait
choisi de graver dans le marbre la dedicace du monument.
Est-ce un autel-cenotaphe, souvenir d'un chef tombe au
combat sur le continent? Que sont ces enfants de Brentes,
qui assumerent la charge de la construction? Autant de

questions restees sans reponse. Mais encore une fois la
realite epigraphique prolonge et complete le poeme; mieux:
elle eleve au range de demi-dieu le beau compagnon du poete,
celui qu'il tangait tout en le reverant. A peine disparue la

generation d'Archiloque, si crüment, si durement humaine,
meme ä travers l'ceuvre informe et mutilee, s'etait haussee

jusqu'au plan heroi'que.

1 J. Pouilloux, in REA, 61, 1959, pp. 278-284.
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Histoire et poesie ont toutes deux gagne a la confrontation,

et l'histoire la premiere. On pouvait hesiter sur les

debuts de la cite: nous savons desormais que si Telesicl&s

est arrive dans les annees 680-675 fonder la colonie nouvelle,
l'influence cycladique ne l'a empörte definitivement qu'autour
de 650, au temps precisement du poete. Auparavant les

Pariens devaient compter avec les influences les plus diverses;
ils les avaient peut-etre trouvees en place a leur arrivee: vieux
fonds indigene, detache du continent macedonien, mais aussi

populations venues de l'Asie, tant il est vrai que la route de

Troade vers le continent passe par les lies du Nord. Huit
siecles plus tard, l'apotre Paul ne suivra pas un autre chemin
Les combats qu'Archiloque a decrits ne sont pas ceux d'une
colonie qui s'installe, mais d'un imperialisms qui s'impose.
Est-ce la raison pour laquelle le poete etait si preoccupe de

trouver dans la legende des lettres de noblesse a Paction de

ses camarades? Les ceuvres de peintres, ses contemporains,
montrent, en tout cas, l'importance qu'avaient a leurs yeux
les themes mythologiques, une mythologie empruntee a

Homere, mais adaptee ä la terre et a l'histoire, comme pre-
sente parmi les hommes, comme si la trace des heros etait
encore fraiche en ce monde nouveau. Archiloque n'est pas
un isole comme la seule litterature a pu trop longtemps le
donner ä croire. Le tableau de l'histoire y gagne en intensite.

En 650, Thasos est une cite en pleine croissance, dechiree

peut-etre par les passions individuelles, par le goüt de lucre

qui possede des conquerants trop avides, mais riche dejä,
avec des productions raffinees, un gout bien etabli. Les
documents ceramiques font mieux comprendre la conquete du
marche nordique par les marins de Paros. II y fallut au moins
le temps d'une generation, deux peut-etre, si l'on peut aj outer
foi a Pausanias 1 et penser que des le temps de Tellis, pere
de Telesicles et grand-pere du poete, les Pariens avaient etabli

1 Paus. X, 28, 3: description des peintures de la lesche de Cnide,
ceuvre de Polygnote de Thasos.
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a Thasos le culte de Demeter. Penetration lente dont on suit
mieux la progression les « Missionnaires », comme on a dit,
vinrent les premiers, ä la fin du vme siecle, avant le premier
foyer politique dans les annees 680, avant la domination in-
contestee au milieu du siecle. Trop souvent brises eux aussi,
les vases que les fouilles ont mis au jour temoignent desor-
mais de la realite de ces etapes. En 650 il etait dejä hors de

question de savoir si les provinces du Nord seraient hellenisees:

sans doute y etaient-elles des longtemps resignees, si elles y
avaient jamais ete rebelles. Tout au plus pouvait-on se de-
mander qui l'emporterait dans la Suprematie des marins
venus des Cyclades. Les hommes de Glaucos, Archiloque
parmi eux, furent les artisans de la domination parienne. Les

generations suivantes le reconnaissaient, qui honoraient le

chef comme un heros tutelaire. En outre la mention des

enfants de Brentes sur le monument de Glaucos, comme la

presence de trois representants successifs d'une meme
maison, avec Tellis, Telesicles, et Archiloque, ajoute un
nouveau trait a l'histoire de la colonisation: ces entreprises
apparaissent davantage comme l'affaire de certaines families,
patrai qui formerent l'armature d'une organisation politique,
et dont les Priamides, les Peleiades, les Geleontes, les Anchialides,
les Phastadai, les Neophantides, que nomment des inscriptions
recemment decouvertes1 apportent le temoignage. Le
detail des evenements peut bien demeurer inconnu; la con-
jonction des documents, de leurs images et des textes eclaire
d'un jour nouveau cette epoque de fievre conquerante. La
poesie d'Archiloque y ajoute la touche irremplagable: eile
restitue l'atmosphere ou vecurent ces hommes deracines,
livres ä leur seule force, livres ä leurs passions, ä leurs haines

et ä leurs deceptions; elle apporte une morale nouvelle:

«coeur, mon coeur, confondu de peines sans remedes,

reprends-toi. Resiste a tes ennemis: oppose-leur une poitrine

1 Textes inedits trouves en octobre 1962 et enjuin, juillet, aoüt 1963.
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contraire. Ne bronche pas au piege des mechants. Vainqueur
n'exulte pas avec eclat, vaincu ne gemis pas, prostre dans ta
maison. Savoure tes succes, plains toi de tes revers, mais sans

exces. Apprends le tythme qui regie la vie des humains»

(Fr. 67 a D.). Conquerant du Nord, Archiloque decouvre ä

cette rude epreuve la solitude et la grandeur de l'homme. Par
dela l'histoire, il nous en a livre le message.

Tout naturellement, en retour, l'histoire permet de mieux
juger la poesie et le poete; replace dans son temps, sur le
theatre de ses exploits, Archiloque apparait davantage
encore comme l'homme de son temps et de ses exploits. Ses

dieux, ses heros sont ceux qu'il coudoie sur la terre nouvelle;
au plus profond de la bataille il ne doute pas qu'Athena du
sanctuaire thasien ne vienne a son aide, lui qui savait
d'Homere son role dans la bataille. Poseidon, Heracles,
Bellerophon pour lui sont des visages que les maitres ou-
vriers de son temps ont formes et qu'il aime. Ses procedes
d'art sont bien ceux des artistes qui l'entourent. Sans doute
les peintres de vase empruntaient-ils leurs images ä de tres
vieux themes orientaux, tel celui des lions affrontes; mais
n'est-ce pas aupres d'eux qu'Archiloque a pris le goüt de ces

allegories, de ces comparaisons oü l'animal se substitue ä

l'homme? De part et d'autre se manifeste un esprit nouveau.
II suffit de voir l'extraordinaire Bellerophon qui orne un plat
trouve a l'Artemision (Planche I) pour decouvrir qu'en ces

annees 650 quelque chose a change: « ce corps elance et
souple, aux membres delies, est saisi dans un mouvement vif.
La poitrine se gonfle, le cou se tend, les reins se creusent et
le torse rejete en arriere pivote pour assener le coup avec
plus de force; bras et jambes divergent dans un equilibre
complexe»1. Et voici le chef d'Archiloque au combat:
« II me faut un homme trapu; je lui veux des jambes cagneuses,
des pieds bien plantes en terre, le coeur solide» (Fr. 60, D., 11.

1 F. Salviat-N. Weill, in BCH, 84, i960, p. 370.
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3-4). Les deux representations ne sont-elles pas sceurs, toutes
deux animees du meme emportement d'agir? L'une comme
l'autre puisent sans doute ä un vieil heritage, mais l'une et
l'autre sont nouvelles, au contact de la vie: vivante la deesse

ä la fleur qui eleve vers son visage le bouton de lotus sur les

plats votifs de 1'Artemision avant de figurer sur les steles

thasiennes; vivante la jeune fille que le poete revoit dans son
souvenir: « eile se plaisait ä tenir une branche de myrte ou la
belle fleur du rosier et sa chevelure abritait en ombrelle sa

nuque et ses epaules» {Fr. 25 D.), Vivantes toutes deux de la

meme vie, faite de simple presence au reel, de volonte aussi
de traduire la chose vue, elle seule.

Mais, ä ce point, le poete s'eloigne du peintre et le
depasse. Dans l'emportement de sa passion l'attention au
reel se mue en realisme. II n'est pas de realite si dure, si

repoussante, qui ne puisse, qui ne doive etre dite. Mieux:
le createur de mots doit s'employer a l'exprimer, fut-ce au

mepris de la pudeur, ou en bravant l'honnetete {Fr. 72 D.); le

genie consiste precisement ä decouvrir le mot qui fait image,
signe de colere pour l'eternite: ainsi ses compagnons de-
viennent-ils « creve la faim », Glaucos, « l'artiste en boucle »,
Thasos « trois fois pitoyable», « rendez-vous de la misere de

toute la Grece». Nous ne pouvons en douter desormais:
toutes ces injures sont outrees et l'histoire ferait fausse route
en les prenant au pied de la lettre. Rien sur terre n'est sacre

pour le poete: tout doit etre a la mesure de l'homme et de

ses appetits. Gare ä qui lui manque « Je possede un grand
art. A qui te blesse, mon cceur, je rends de cruelles blessures »

{Fr. 66D.), menace Archiloque, le premier des «jeunes
hommes en colere » a-t-on dit non sans raison1. Dans ses mains
la poesie est une arme. II n'est pas etonnant que les generations
suivantes en aient fait un poete maudit, que son oeuvre ait

porte le poids de cette malediction.

1 T. B. L. Webster, Greek Art and Literature, p. 33.
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II n'en reste pas moins un poete, un grand poete —
davantage meme ä mesure que l'on connait moins mal le
monde ou il vecut. Certes, il fausse la verite: non qu'il ne
sache traduire une vision juste, comparer son ile ä l'echine
pelee d'un äne, mais il va naturellement ä la caricature; son
recit est une perpetuelle outrance et son poeme la decouverte
constante de termes excessifs. Tant s'en faut pourtant que
ce soit un jeu pur, plaisir de seduire ses camarades avec des

contes ou les recits du passe «Je suis tout ensemble serviteur
du puissant Enyale, et dans le charmant privilege des Muses,

passe maitre»(Jr. i D.). L'homme Archiloque n'est pas double:
il se bat ä coup de lance, ä coup de mots, et bien souvent le

mot atteint le but que la lance a manque. Pour l'homme
d'action qu'il etait, la poesie fut constamment un moyen de

compensation, une maniere de liberation. Ne lui demandons

pas d'etre equitable, n'allons pas chercher aupres de lui la

description qui satisfait aux exigences de l'historien. Thasos,
de son temps, n'etait ni aussi miserable, ni aussi abandonnee

qu'il l'a dit; les «chiens de Thrace» ne devenaient bien souvent

enrages qu'en raison de la cupidite des nouveaux arrives;
Glaucos n'a pas eu ä souffrir autant l'ingratitude que le poete
1'affirmait. Les hommes de son epoque qui dediaient a
l'Artemision thasien des ceuvres de la qualite du plat portant
Bellerophon et la Chimere (Planche I) n'etaient ni des

gueux, ni des sauvages. Iis ne l'ont ete que le temps d'une
grimace ou d'une injure, quand la deception ou la colere
du poete etaient trop fortes et brouillaient son regard,
egaraient son jugement. Sa langue, elle, ne s'egarait jamais:
le mot partait nouveau, cinglant, definitif, injuste assurement,
mais inoubliable. Ne demandons pas davantage au poete de
mediter sur la philosophic ou la religion. Sa morale se limite
ä Paction. Mais precisement parce qu'elle n'est que cela, au
delä de la deformation des evenements, elle nous a garde le
climat humain qui entourait la marche des Pariens dans les

annees 650; au milieu des images nouvelles de l'art figure elle
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nous restitue une parole vivante. Sans Archiloque nous
commencerions ä connaitre la puissance creatrice du genie

grec s'installant sans conteste au milieu du vue siecle ä

Thasos et sur la Peree; sans lui, nous n'aurions jamais su

l'emportement d'agir qui possedait ces ämes passionnees,
a l'heure ou le conquerant, en sa conquete, decouvrait a la
fois sa force et ses limites. Le sol thasien recele, souhaitons-le,
encore bien des tresors, temoins d'une avancee victorieuse ou
les hommes marchaient dans les pas des heros, monuments
ou nous retrouverons le cadre de cette histoire. Mais qu'en
Egypte un papyrus, ou ä Paros une inscription nouvelle nous
apporte enfin un poeme d'Archiloque indemne, la passion
de ces temps revolus reparaitra dans son eclat du premier
jour, victoire sur le temps de la creation et de l'artiste! Et
c'est, tout compte fait, ce qu'il n'est pas interdit d'esperer.
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DISCUSSION

M. Treu: Dem Conseil der Fondation möchte ich dazu

gratulieren, dass er auch Archäologen zu diesem Dialog eingeladen hat.

Es ist für die Philologie hilfreich und anregend, den Zusammenhang

mit der Erde nicht zu verlieren, sondern über archäologische
Funde Bescheid zu wissen. — Ein Dichter, Rilke war es, hat

einmal gesagt, mit jedem Kunstwerk werde zweierlei geschaffen,
das Kunstwerk selbst und zugleich der Raum, in dem es sich

fortan behauptet, aber auch dieser beanspruchte Raum ist
eingeschlossen in einer realen Umwelt. Das Bild der historischen Welt,
in der Archilochos im VII. Jh. auf Thasos lebte, hat M. Pouilloux
um zahlreiche, für mich durchaus neue Tatsachen und Einzelzüge
bereichern können. Glücklich über solche Bereicherung, möchte

ich ihm auch ganz persönlich danken.

Seiner Interpretation von eüSeleXcx; stimme ich gerne zu,
auch im Hinblick auf die m.E. glaubhafte Lokalisierung des

äolischen Stammesheiligtums in Mesa. Von einem hohen Berge
kann da nicht die Rede sein, nur von [Ö)(0av mzp] söSeiXov (Ale. 129,
2 LP.). Wenn Archilochos von der unglücklichen Stadt Thasos

spricht, diese aber, wie wir hörten, in Wirklichkeit reich war,
möchte ich dem Dichter den Glauben nicht versagen; Krisen gibt
es auch in wohlhabenden Städten. Keinen Anhaltspunkt finde ich
in den Archilochosfragmenten für die Annahme eines Bürgerkrieges,

eines offenen inneren Kampfes, wie wir ihn aus der Geschichte

von Lesbos kennen, und gern wüsste ich, ob das von Hiller
(RE s.v. Thasos 1324) gennante Telesikleion wirklich identifiziert

ist.

M. Pouilloux: L'adjectif eüSeieXo? parait avoir une valeur

descriptive tres precise: il designe une terre vue de la mer, au

loin, sans impliquer en aueune maniere qu'il s'agisse d'un heu
eleve. Aussi a-t-on eu tort d'en tirer recemment argument contre
l'identification que L. Robert avait proposee pour le sanetuaire

de Lesbos oü Alcee cherche refuge. En maintenant une inter-
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pretation de eüSeteXcx; qui exige qu'on situe le sanctuaire sur un
lieu eleve, une montagne, Ch. Picard en denature la valeur tradi-
tionnelle. II suffit que le sanctuaire soit au bord de la mer et qu'on
le voie du large. Tel est bien le lieu que L. Robert veut identifier

comme le £uvov tspov ou Alcee trouve asile. J'en viens enfin au

Telesicleion. II se pourrait que nous ayons trouve ce sanctuaire

sans le savoir. Le sanctuaire du heros fondateur est ordinairement

sur l'agora, et c'est generalement un sanctuaire circulaire, comme
celui de Battos ä Cyrene. Or, sur l'agora de Thasos, ä l'angle nordest

du sanctuaire de Zeus Agoraios Thasios, les fouilles ont mis

au jour une rotonde avec un autel central; cet edifice hellenistique
a pris la place d'un monument circulaire anterieur, du ve siecle au

moins. On est tente de supposer qu'il s'agit du sanctuaire du heros

fondateur. Mais aucun document, epigraphique ou autre, ne vient
corroborer cette hypothese. Le Telesicleion, qui existait sürement,

apparaitra peut-etre ailleurs dans la cite archaique.
M. Reverdin: En effet, s'il apparait, ce devrait etre, me semble-

t-il, ailleurs. L'agora archaique ne se trouvait pas sur l'emplace-
ment de l'agora actuelle, qui date du ve siecle. Or c'est sur cette

agora archaique que devait logiquement se trouver l'heroon du
fondateur de la colonie, autrement dit le Telesicleion — pour
autant que Thasos ait bien considere Telesicles comme son
veritable X"UCTT7)<;.

M. Pouilloux: En effet, l'agora des temps classiques ne doit
pas correspondre ä l'agora archaique. Les fouilles ont bien mis

au jour sur l'agora quelques constructions polygonales, mais

aucune ne parait dans un ensemble organise, aucune n'est
sürement datee du vne siecle. En outre, s'il faut, comme je le crois,
admettre que l'heroon de Glaucos etait situe devant une porte de

la ville, ä l'exterieur du rempart archaique, l'agora de la cite doit
necessairement etre placee ä l'interieur de l'enceinte archaique.
Qu'est-ce, d'ailleurs, qu'une agora ä l'epoque archaique, sinon

un carrefour degage, comme a Athenes, par exemple, R. Martin
l'a si bien montre dans ses Recherches sur l'agora grecque Une fois
la cite agrandie a l'arriere de l'actuel « passage des theores » (qui
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conserve ä mon sens le souvenir d'une porte primitive), il y eut

un carrefour de plusieurs voies importantes. Peut-etre est-ce-dans

cette region qu'il conviendra de chercher « l'agora archaique », et

qu'on decouvrira — qui sait — le Telesicleion

M. Kontoleon: Bezüglich des Glaukosdenkmals glaube ich, dass

der Porosstein möglicherweise aus Paros selbst nach Thasos
geschafft worden ist. Einen ähnlichen Poros gibt es aufParos —freilich
bevor man das definitiv sichern kann, ist ein unmittelbarer
Vergleich unentbehrlich; und es entspräche durchaus der parischen
Herkunft des Glaukos, wenn für sein Mnema Steine aus Paros

verwendet wären. Das Wort pvyjpa in der Inschrift ist freilich auf
das Denkmal zu beziehen, das auf dem Grabe stand; eine Grabstele

ist sehr wahrscheinlich, da wir jetzt eine Grabstele auf Paros

kennen, die um 700 v. Chr. zu datieren ist.
M. Pouilloux: II serait particulierement interessant de pouvoir

determiner de fapon certaine la provenance parienne de ce materiel.

Actuellement deux seules certitudes: le tombeau, tel que nous
l'avons retrouve, a ete construit au vue siecle; l'inscription qui y
etait gravee sur un bloc de marbre s'y trouvait ä sa place originale,
sans qu'aucun remaniement füt venu troubler l'ordonnance de

l'edifice. En second lieu, ce poros d'excellente qualite, fin, friable,

jaune clair, n'a paru dans aucun autre monument ä Thasos. On
n'en plapait la provenance ä Abdere que pour avoir retrouve des

constructions de meme espece sur la cote, en face. On pourrait
supposer que Glaueos avait disparu dans un combat sur la Perle

et qu'il avait ete enseveli sur le continent. Le monument thasien

— un cenotaphe — aurait reproduit la forme exaete, le mode de

construction du tombeau reel: d'oü l'emploi de ce poros si parti-
culier. Mais il va de soi qu'une origine parienne du materiel serait

un temoignage suggestif sur les rapports tres etroits qui unissaient
la metropole et la colonie en cette seconde moitie du vue siecle.

Permettez-moi de revenir sur une question de M. Treu ä

laquelle je n'ai pas encore repondu. Elle concerne les guerres
thasiennes du vue siecle. Que dans les poemes d'Archiloque il
s'agisse, ä Thasos meme, non d'une guerre de conquete, mais
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d'une guerre civile, cela ressort des documents archeologiques

eux-memes. En 650 Thasos etait une cite prospere, riche, helle-

nisee. Les offrandes que l'on consacre alors dans les sanctuaires

sont precieuses et de la plus haute qualite artistique: le

plat aux lions, le plat de Bellerophon et de la Chimere (cf. PI. I).
Comment expliquer la catastrophe qui fit de Thasos la cite « trois
fois pitoyable » L'installation des Pariens ä Thasos ne parait pas
avoir ete difficile: Les Thraces etaient accueillants, ouverts au

monde exterieur, comme le prouve la ceramique: vaisselles mace-

donienne, eolienne, anatolienne sont melees. Pourquoi le revire-
ment dont temoignent un fragment d'Archiloque et un fragment
de Callimaque Une cupidite soudaine s'est-elle emparee des

Pariens N'est-ce pas plutot l'avidite de la seconde vague des

colons, celle precisement ä laquelle Archiloque appartient On

pourrait songer ä voir dans cette guerre civile 1'opposition de

deux generations, les nouveaux arrivants, plus avides, plus impe-
rialistes que ceux qui les ont precedes. Cette explication ne sort

pas du domaine de l'hypothese, eile peut sembler trop logique,

trop theorique. Et de tout temps, nous le savons, les guerres
civiles ont eu les causes les plus diverses.

M. Treu: Zugegeben, dass das Bild etwas ungemein Geschlossenes

hat, das Sie von dem Konflikt der Generationen entwarfen:

von der älteren, zu gütlicher Einigung bereiten Generation und

von der jüngeren, imperialistischen, unnachgiebigen. Aber das

Oisydres-Zeugnis (Callim. Dieg. V, 9 ss.), das ich (Archil. S. 120)

unter die Testimonia aufnahm, können wir mit dieser oder jener
Generation verknüpfen. Datierbar ist einstweilen das Ereignis
nicht. Als typisch, als Gesetz historischer Entwicklung sehe ich
die Tatsache an, dass Bürgerkriege zur Tyrannis zu führen pflegen.
Der thasische Tyrann Symmachos aber, — erwähnt nur bei Plut.
De Her. mal. 21 (zusammen mit dem Faktum, dass die Lakedai-
monier seiner Tyrannis ein Ende bereitet haben), — ist doch um
vieles später als Archilochos, mag seine Tyrannis nun noch in
das VI. Jh. oder, wie manche gemeint haben, an den Anfang des

V. Jhs. gehören.
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M. Pouilloux: Nous n'avons aucune donnee pour dater cette

tyrannie de Symmachos dont la seule mention nous a ete conservee

par Plutarque dans son De Herodoti malignitate. Neanmoins nous

possedons pour le ve siecle de tres abondantes listes de magistrats
(archontes et theores), et il parait difficile d'y inserer la tyrannie
de Symmachos. Au contraire pour le vie siecle, plus precisement
avant 520 av. J.-C., les lacunes sont considerables. C'est a cette

periode que l'on pourrait situer cette enigmatique tyrannie.
J'ajouterai que le nom de Symmachos n'apparait pas ailleurs
dans la prosopographie thasienne, mais cela est peut-etre dü au
hasard.

M. Dover: The photographs of Thasos raise the question:
what does uXt]? dcypiTj? e7UOTScp7)<; mean in Fr. 18 D. The ridge,
ovou pdq(i<;, seems above the forest, and the valleys round it are

« filled to the brim» like vessels, with forest.
M. Pouilloux: Certes, l'adjectif eraorecp^i; est rare; aussi est-il

difficile d'en preciser la signification. Faut-il admettre que le

sommet chauve emerge au-dessus des forets qui couvrent les

pentes C'est ä quoi fait assurement penser la traduction que
A. Bonnard a adoptee; traduction que ne contredisent pas abso-

lument certains emplois de l'adjectif. En outre, que l'on vienne de

l'Est ou de l'Ouest, il est des paysages thasiens qui repondent ä

cette notation et a cette traduction. Mais peut-etre est-ce la trop
preciser. II se pourrait que l'insulaire de Paros ait ete tout sim-

plement emerveille par l'ampleur des forets thasiennes, et qu'il
ait voulu dire que les pentes etaient entierement recouvertes de

forets. Si l'on tenait ä preciser, on pourrait penser que emcrrecpy]:;

correspond ä la decouverte globale du paysage thasien, vue de

loin, tandis que ovou p«Xl? tepond avec plus de precision au

paysage vu de plus pres, au moment ou les frondaisons qui
couvrent les pentes de la montagne peuvent etre discernees. Cette

progression serait bien dans le style de la poesie d'Archiloque,
traduction directe de 1'emotion.

M. Dover: Is it a superimposition of two views of the island,

two views which cannot be simultaneous
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M. Pouilloux: La creation qui me semble propre ä Archiloque
et caracteristique de son art n'est pas la reprise de l'adjectif
homerique rare: eniG-cecp-qq, mais la comparaison ovou pa^i?
ou l'on decouvre ä la fois le trait significatif et la tendance ä la

caricature.
M. Scherer: 'Etoottccpy)«; kann eigentlich wegen der

Zugehörigkeit zum r-Stamm crretpoi; nur bedeuten: « der oben oder

obendrein einen Kranz hat». Bei Homer wird es auf die mit Wein
bis zum Rand gefüllten Mischkrüge bezogen. Da andere alte

Belege (ausser bei Archilochos) fehlen, kann wegen der Homerstelle

allein kaum mehr als eine Metonymie behauptet werden
die natürlich in Zusammenhang steht mit dem metonymischen
Gebrauch des Verbums £7UcjTe<po[i.ou «dazu (oder: oben) mit
einem Kranz versehen» für das Füllen bis zum Rand; der
Abschluss der Handlung wird für die ganze Handlung eingesetzt
(etwas anders bei Alkman: s7ri<7Ts<poi<Tai von Tischen, die mit
Broten bedeckt sind).

M. Kontokon: Ich glaube man darf dem s7ttcnre<pY)<; nicht einen

so präzisen Sinn geben. Metaphorisch könnte es einfach bedeckt

heissen, wie M. Treu übersetzt hat. Die heutigen rai'Soupovr)a-i,a
sind auch mit ayploc uäy) bedeckt. Das ganze Fragment wäre also:
Sie steht wie ein Eselrücken und — wie es zu erwarten ist — mit
unnützem Wald bedeckt. Die Bäume werden ja auch nach Tjpepoc

und aypia eingeteilt: aypiamSla ist der Birnbaum, der keine
essbaren Birnen als Frucht hervorbringt.

M. Treu: Dass in der Beschreibung der Insel Thasos zwei
Bilder vereinigt wären — Esel und irgendetwas Bekränztes —
kann ich nicht zugeben. Es ist ein durchaus einheitliches Bild, der
Esel mit struppigem Fell. Das Adj. heisst «voll», «gestopft voll»,
auch schon bei Homer (xpY)Tyjpot(; kmaxecpiotc, otvoio, xpv)T7jpa<;

ETrecjTstpavTO 7101:010); dass L.S.J. unser Archilochoszitat mit
either full... or crowned abtun, verrät m.E. unnötige Unsicherheit.

Bei äX/.d Osoc; popcpYjv stezgi OTStpzi, Od. 8, 170 ist an «krönen»

gedacht. Über zwei Typen von Präpositionalkomposita
vgl. H. Fränkel, Wege und Formen frübgr. Denkens, 23 Anm. 2.
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Als ich auf der Fahrt von Kavalla nach Thasos diese Insel

vor mir liegen sah, hatte ich den lebhaften Eindruck: die Beschreibung,

die Archilochos gibt, ist durchaus treffend, nicht weil sich

ein Bergbuckel über andere erhebt, sondern weil die Silhouette
der Insel an einen Esel erinnert. Besonders beim Blick auf das

westliche Ende der Insel drängte sich der Vergleich mit der

Kruppe eines Esels auf. Horn. opsa axioevxa meint ja auch schon

die (dunkle) Silhouette der Berge.
M. Kontoleon: Eine Insel, die einer ovou pa/t? verglichen wird,

bleibt nicht nur der Phantasie der Altgriechen zu eigen. In den

griechischen Meeren gibt es mehrere kleine, unbewohnte Inseln,
die ya't'Soupov/]CT!. heissen. Das Wort kommt von der Silhouette
der Insel her. Ähnlich heissen kleine Felsen, die kaum über dem

Meeresspiegel zu sehen sind, xaßoupovYjcrt. oder xaßoupap, also

Krebsinseln.
M. Reverdin: M. Scherer nous dit, tres justement qu' im-, dans

emazs<f-/]Q signifie sur. Or sur, ce n'est pas necessairement au

sommet, et traduire s7UGTScp7]<; par couronne peut preter ä confusion.

Electre (Soph., El. 440-441) dit ä sa sceur, qui s'apprete ä

verser sur le tertre funeraire d'Agamemnon les libations dont l'a
chargee Clytemnestre: TacrSe Suerpevet? yokq oüx av 7to0', ov y'
sxretve, t«S' execrrscps. 'Eracrrecpa) signifie ici repandre sur, et
ne se distingue guere du sens de cnre<p« au vers 51 (ira-Tpo? vupßov...
Xoißatm xai xapaxopoit; yAltaic, axs'ljavTep...). Ne raffinons
done pas trop. L'image qui s'offre ä qui vogue vers Thasos, que
ce soit du Levant, du Nord ou du Couchant (au Midi, l'ile est

denudee), rend evident ce qu'Archiloque a voulu dire: l'ile est

toute couverte de forets, et sa silhouette reguliere frappe qui est

accoutume aux escarpements, aux ä-pics rocheux des Cyclades.

D'oü l'övou pi'/ic, ä laquelle Archiloque la compare.
M. Bühler: Ein ganz anderes Bild als das des Eselsrückens

gebraucht Kallimachos von der Insel Samos: er nennt sie pactTop;,

« Brust» (H. IV, 48).
M. Kontoleon: Die Kulte von Athena, Herakles, Dionysos sind

gewiss gut bekannte thasische Kulte, und ohne Zweifel ist die
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Entdeckung des Heiligtums der Athena Poüouchos auf Thasos

sehr bedeutend. Nun (und Herr Pouilloux ist nicht anderer

Meinung), diese Kulte sind eigentlich parische Kulte, die auch

in die Kolonie verpflanzt worden sind. Ich möchte daran erinnern,
dass nach der Erzählung der Inschrift Ex, der Kult des Dionysos
durch Archilochos in Paros eingeführt worden ist — und sicherlich

nicht aus Thasos. Athene Poliouchos ist die Hauptgottheit
der Stadt Paros, auf ihrer Akropolis verehrt, vgl. RE s.v. Paros.

Nebenbei möchte ich bemerken, dass Athena auch auf einem

Hügel auf Chios (Emborio) verehrt war. Das Epitheton TzoEouyoQ

ist nicht überliefert, aber ist auch für Chios wahrscheinlich.
Gewiss nicht zufälligerweise ist die Weihung an 'AGyjvSc IIoXtoü}(o<;

in Thasos auf einer chiotischen Scherbe eingeritzt. Zum Beiwort
euSeteXo? möchte ich bemerken, dass an der Nordküste der
Insel Ikaros die kleine Stadt liegt, die heute EüSeiXo? heisst. Nun,
dieser Ortsname wird auf das alte euSsisXcx; zurückgeführt — wie
ich glaube mit vollem Recht. Nun liegt diese eü8ei(£)Xo<; Stadt

von Ikaros am Meer — ist aber für den vom Norden her Fahrenden

fast schon von Chios aus zu sehen. Ich glaube also, dass

eüSsteXo? kein Ort sein muss, der auf einer Höhe liegt, im
Gegenteil.

M. Pouilloux: Quelques remarques sur les pantheons de Paros

et de Thasos. C'est un domaine oü il convient de n'affirmer qu'avec
la plus grande reserve: normalement Thasos emprunte ses dieux
ä Paros. Mais certains d'entre eux peuvent prendre dans la colonie

une importance qu'ils n'avaient pas dans la metropole: ainsi

Heracles, pour lequel precisement Archiloque ecrit un hymne;
ainsi apparemment aussi Dionysos ou Hermes.

M. Wistrand: In his vivid and convincing picture of Archilo-
chus' historical and social background, Prof. Pouilloux emphasized

that Archilochos was no mere adventurer but the proud
scion of an ancient and noble family. He was the third generation
in the pedigree Tellis, Telesikles, Archilochus. Now in the Pau-
sanias passage referred to (X 28,3; Treu p. 118) the Poet is said

to be (X7r6yovoi; TpiTO<; TeXXtSo?. These words taken in their
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literal and logical sense — without resorting to the complication
of « inclusive counting»—say that Archilochus was the great-
grandson, not the grandson of Tellis. This interpretation might
have a further advantage. If, as some scholars think, Tellis is a

short form of Telesikles it would be mere natural for the bearers

of these names to be grandfather and grandson than father and son.
Are the chronological implications of this interpretation so

serious that it has to be rejected, although it seems to me to be

the easier one
M. Pouilloux: Le texte de Pausanias decrivant la lesche de

Cnide a Delphes fait d'Archiloque le representant de la troisieme

generation a partir de Tellis. Cette indication invite a conserver
la dissociation Tellis-Telesicles et a refuser la conjecture de

F. Hiller von Gärtringen, fondee sur une suggestion de H. Pom-

tow, aux termes de laquelle Tellis serait une abreviation de

Telesicles, et les deux personnages devraient etre confondus.

II est d'autant moins tentant de se rallier ä cette suggestion que
les noms de Tellis et de Telesicles continuent d'etre portes simul-

tanement parmi les notables de Thasos au vie et au ve siecle.

Certes, il reste de difficiles problemes de Chronologie ä resoudre,

et le terme de « missionnaires» que A. Bonnard a employe en

parlant de Tellis peut preter ä equivoque. Neanmoins il parait
tres interessant de retrouver dans cette colonisation parienne une
infiltration lente et progressive, due ä des families tres determi-

nees de Paros, entreprise familiale avant d'etre une fondation

politique de la cite.

M. Kontoleon: Ich wäre geneigt, trotz Pausanias Tellis und

Telesikles, also den Vater des Archilochus, als eine und dieselbe

Person anzunehmen, weil sonst die zeitliche Entfernung zwischen

Tellis und Telesikles zu lang wäre und die Gründung der Kolonie
zu hoch datiert werden müsste. Denn die Nachricht des Pausanias,

Tellis und Kleoboia hätten als «missionaires» die kpd von
Demeter nach Thasos hinüber geschafft, ohne von der Schar der

ersten Kolonisten begleitet zu sein, schwer glaublich ist —
mindestens bleibt es ohne Beispiel in der Geschichte der Kolonisation.
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